Article paru dans le bulletin du CAF de Belfort de décembre 2010
LA SECURITE EN PARAPENTE
Depuis quelques années, au CAF de Belfort deux sortes de stages sont proposés régulièrement aux pilotes de parapente, d’une part une ‘’Journée sécurité’’ dans les Vosges et d’autre part un ‘’Stage SIV’’ (Simulation d’Incidents de Vol) près du lac d’Annecy. 
JOURNEE SECURITE
Par un beau matin d’avril 2010 nous étions deux pilotes, Bernard et Maurice à partir de très bonne heure pour une vallée des Vosges du sud afin de participer à une ‘’Journée sécurité’’. La journée a commencé par des exercices pratiques dans un parc d’aventure équipé de tyroliennes et de différents autres dispositifs, elle s’est poursuivie par une partie théorique en salle et elle s’est terminée par le repliage soigné des parachutes de secours.
Exercices pratiques sur le terrain :
Exercices sur tyrolienne : Pour cette première série d’exercices la sellette était suspendue au câble d’une tyrolienne, chaque pilote se préparait sur une plate forme de départ et s’installait dans sa sellette en étant aidé par un autre pilote. Une fois la plate-forme quittée, la vitesse de la sellette augmentait rapidement et atteignait celle d’un parapente en vol normal. Nous devions lancer notre parachute à un signal convenu et c’est à ce moment que les problèmes survenaient. Lors du premier exercice nous devions être assis en position normale dans notre sellette, nous abordions donc cet exercice relativement sereinement mais malgré tout des erreurs de lancers de parachutes ont été commises par plusieurs pilotes. Les exercices suivants ont été de plus en plus compliqués pour simuler différents incidents en vol et les erreurs se sont multipliées. Lors de chaque exercice l’instructeur nous filmait en vidéo et nous faisait des commentaires à chaud afin que les erreurs constatées ne se reproduisent pas lors des exercices suivants. 
Manœuvres de réchappe en cas d’oubli d’accrochage : Pour cette deuxième série d’exercices, la sellette était également suspendue à un câble et sur la plate forme de départ nous devions simuler une mauvaise préparation de vol en ne bouclant pas une ou plusieurs des sangles de sécurité (qui nous permettent de nous installer dans notre sellette une fois que nous avons décollé) puis nous quittions la plate-forme et nous nous retrouvions donc suspendus au câble et nous devions faire les manœuvres nécessaires pour nous installer rapidement dans la sellette malgré les problèmes causés par la mauvaise préparation. L’instructeur nous a d’abord fait la démonstration des manœuvres à effectuer dans différents cas de figure (une boucle oubliée, puis deux, etc.). Lors du premier exercice une seule boucle était oubliée et les manœuvres à effectuer pour nous installer dans la sellette ont été faciles à faire. Les exercices suivants ont été faits dans un ordre croissant de difficulté. Pour le dernier exercice (toutes les boucles oubliées) peu de pilotes ont réussi à se rétablir dans leur sellette car il fallait de bons abdominaux pour le réussir.et les pilotes qui n’ont pas réussi à s’installer dans la sellette se sont très vite fatigués et auraient lâché prise si l’instructeur ne les avait pas aidés rapidement à s’installer dans leur sellette.
Partie théorique en salle : Déjà lors des exercices pratiques sur tyrolienne nous avions pu constater, lors de nos propres exercices ou en regardant les autres pilotes faire leurs exercices, quelques problèmes pour le lancement des parachutes de secours mais c’est lors du visionnage de la vidéo en salle que nous avons, en discutant avec l’instructeur, pu prendre vraiment conscience des principaux problèmes qui s’étaient posés lors des exercices, notamment : difficulté de trouver très rapidement la poignée d’extraction du parachute et de sortir rapidement le parachute de son logement dans la sellette ; gestes des lancers des parachutes mal exécutés ; temps de réaction beaucoup trop longs, etc. Nous avons ensuite discuté des avantages et des inconvénients de l’utilisation du parachute de secours lors d’un incident important et nous avons appris que ‘’le parachute de secours sauve la vie mais pas la cheville’’ car la vitesse d’impact au sol est importante et que de plus on peut atterrir dans des endroits dangereux car le parachute n’est pas dirigeable, il va ou le vent l’emporte. Nous avons ensuite discuté des différents incidents possibles et il est apparu que dans beaucoup de cas il fallait d’abord tout faire pour résoudre le problème en vol mais qu’à un certain moment la décision de lancer le parachute devait être prise car il fallait conserver une bonne marge de sécurité compte tenu du délai assez long entre le lancer et la fin de la décélération une fois le parachute complètement ouvert. 
Pliage du parachute de secours : Après la partie théorique en salle nous sommes sortis en plein air pour effectuer un pliage soigné de notre parachute. Cette opération, il faut bien l’admettre, est assez compliquée et demande beaucoup de soins. Heureusement que l’instructeur supervisait soigneusement chaque pliage car sinon de nombreuses erreurs auraient été commises. 
STAGE SIV
Nous étions trois pilotes, Yves, Philippe et Maurice, à participer à un stage SIV de trois jours début juin sur le site de Montmin près du lac d’Annecy. La veille du début du stage nous sommes donc partis tous les trois dans une voiture en fin de matinée pour arriver à temps pour la réunion préparatoire prévue en fin d’après-midi. 
Réunion préparatoire : 
Au début de cette réunion les deux instructeurs du stage nous ont d’abord expliqué que les exercices allaient se dérouler en milieu sécurisé au dessus du lac, avec un instructeur au décollage et l’autre dans un bateau à moteur qui naviguerait sur le lac sous la zone d’exercices. Ils nous ont de suite rassurés en précisant que nous aurions chacun un gilet de sauvetage autogonflable et que de plus dans la pratique les lancers de parachutes de secours sur incidents sont extrêmement rares et que lorsqu’’ils se produisent les pilotes sont récupérés très rapidement par le bateau de l’instructeur. Ils nous ont aussi dit que lors des exercices un caméraman serait près du terrain d’atterrissage pour filmer en vidéo les évolutions des pilotes en vue du débriefing de fin de journée. La vérification du matériel de chaque stagiaire et la distribution du matériel spécifique au stage a eu ensuite lieu. La réunion s’est terminée par un briefing au cours duquel un programme initial d’exercices a été défini pour chaque stagiaire en fonction de son niveau et de ses souhaits. Les huit stagiaires ont été répartis en deux groupes, le groupe standard (dont faisaient partie Yves, Philippe et Maurice) et le groupe perfectionnement.
Briefings de début de journée de stage : Dès 8 heures du matin nous avions un court briefing à l’école pour définir les exercices à faire par chaque pilote et pour bien expliquer les manœuvres à effectuer. Nous partions ensuite pour le décollage de Montmin avec un instructeur tandis que le deuxième instructeur partait pour le lac mettre son bateau à l’eau et c’est de ce bateau qu’il donnait par radio toutes les instructions au pilote en cours de vol pour faire ses exercices. 
Exercices pour le groupe standard :

- Exercices de tangage : Le terme ‘’tangage’’ est utilisé par analogie avec le tangage d’un navire, le pilote fait des mouvements de balançoire sous sa voile dans le sens de la trajectoire. Le pilote de parapente est souvent confronté à ce phénomène (entrées ou sorties de thermiques puissants, après une fermeture, etc.) et un tangage de grande amplitude mal maîtrisé peut entraîner des incidents en cascade. La maîtrise du tangage est donc indispensable pour pouvoir effectuer dans de bonnes conditions de sécurité les autres exercices prévus. Cet exercice n’est pas facile au début de l’apprentissage car les actions correctives sont à faire dans un ordre précis, au bon moment, avec la bonne amplitude et la bonne durée. Après quelques exercices (voir figure 1) sous la direction de l’instructeur on assimile peu à peu les automatismes à acquérir et à la fin on maîtrise très bien le tangage.
- Exercices de fermetures asymétriques : Dans des conditions aérologiques fortes (bourrasques, etc.) une partie de la voile peut se fermer et se trouver prise dans les suspentes à un point tel qu’elle ne peut plus se rouvrir automatiquement, Dans ce cas la voile se met à tourner, au début lentement puis de plus en plus rapidement et le taux de chute augmente lui aussi de plus en plus rapidement, la situation devient donc très dangereuse si le pilote ne réagit pas rapidement et efficacement. Pour les premiers exercices de cette série (voir figure 2) nous devions effectuer les actions correctives immédiatement et l’arrêt de la rotation était facilement obtenu. Pour les exercices suivants nous devions attendre que la voile soit déjà en rotation à une vitesse importante et plus le temps d’attente était long plus l’action corrective devenait difficile à exécuter car plus elle nécessitait des efforts musculaires importants. Ceci mettait bien en évidence le fait qu’il fallait réagir très vite dès le début de la rotation de la voile.
- Exercices de spirales engagées. Au cours d’une spirale le pilote et sa voile effectuent des rotations rapides qui entraînent des vitesses de descente importantes. Les spirales engagées permettent donc de quitter rapidement une ascendance trop forte ou une zone trop turbulente mais les sorties de spirales sont délicates à effectuer et des sorties mal gérées peuvent entraîner des incidents importants. Nous avons commencé par faire des spirales à vitesse de rotation moyenne afin de nous habituer à la force centrifuge et à apprendre facilement les manœuvres de sortie de spirale. Au cours des exercices suivants les spirales ont été de plus en plus engagées et nous avons appris à effectuer différentes techniques de sorties qui nécessitent des actions très précises sous peine d’incidents. Ces exercices étaient impressionnants au début mais nous nous sommes habitués assez rapidement à la force centrifuge et aux actions à effectuer.
Exercices pour le groupe perfectionnement : Les stagiaires de ce groupe ont commencé par refaire au début du stage les exercices fondamentaux décrits ci-dessus afin que l’instructeur s’assure qu’ils savaient toujours les faire puis ils ont fait, chacun en fonction de son niveau, d’autres exercices variés qui ont souvent des noms ésotériques (wing-over, hélicoptère, sat, décrochage, etc.)
Débriefings de fin de journée de stage : Après les vols nous retournions à l’école pour visionner les vidéos prises et pour discuter avec les instructeurs de nos exercices et des améliorations à apporter à notre technique.
Commentaires généraux : 
Hébergement : Lors du stage ci-dessus quelques pilotes logeaient en chambre d’hôtes de très grand confort dans le bâtiment ou l’école a son siège (une très vieille ferme datant de la fin des années 1800 et complètement réaménagée), d’autres pilotes campaient dans la nature à proximité et d’autres encore logeaient dans leur camping car.

Ambiance : Au début du stage certains pilotes étaient assez tendus mais ils se sont détendus assez vite durant le stage car chaque pilote avait un programme d’exercices personnalisé et avançait à son rythme et selon ses souhaits. L’ambiance générale était très conviviale et sympathique. De plus le fait de passer quelques jours dans un petit hameau de moyenne montagne, loin de l’agitation des villes et des villages de la vallée, était très reposant.
CONCLUSION

Les stages ‘’Journées sécurité’’ et ‘’SIV’’ sont très utiles et de plus en plus appréciés par les pilotes soucieux de leur sécurité, ils sont en train de devenir des incontournables dans la formation de tout pilote de parapente et il faut encourager les hésitants à faire ces stages. 
Maurice 
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Figure 1 Tangage
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Figure 2 Fermeture asymétrique
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